
LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CŒUR

laquelle il y avait une éminence qu'il trouvait bien propre pour y être
enterré, il leur dit que c'était le lieu de son dernier repos. Ils voulu-
rent pourtant passer outre, parce que le temps le permettait, et le
jour n'étant pas bien avancé; niais Dieu suscita un vent contraire,
qui les obligea de retourner et entrer dans la rivière que le Père leur
avait désignée.

Ils le débarquent donc; ils lui allument un peu de ftu ; ils lui dres-
sent une méchante cabane d'écorce ; ils l'y couchent le moins mal qu'i ';
peuvent, nais ils étaient si saisis de tristesse, qu'ils ont dit depui..
qu'ils ne savaient presque ce qu'ils faisaient.

' Le Père étant ainsi couché à peu près comme saint François-X:a.
vier, ce qu'il avait toujours souhaité avec tant d'e passion, et se voyant
seul au milieu de ces forêts, car ces compagnons étaient occupés à
débar, .ier, il eut le loisir de répéter tous les actes auxquels il s'éinit
entretenu pendant ces derniers jours.

< Ses chers compagnons s'étant ensuite approchés de lui, tout abat-
tus, il les cons'ola, et leur fit espérer que Dieu aurait soin d'eux après
sa mort, dans ces pays nouveaux et inconnus. Il leur donna ses dr.
ières instructions, les remercia de toutes les charités qu'i!s avaient

exercées en son endroit pendant tout le voyage, leur demanda pardon
des peines qu'il leur avait données, les chargea de demander aussi pair-
don de sa part a tous nos Pères et Frères, qui sont dans le pays des
Outaouais,et voulut bien les disposer à recevoir le sacrement de péni.
tence, qu'il leur administra pour la dernière fois. Il leur donna aus<i
un papier dans lequel il avaitécrit toutes ses fautes depuis sa dernière
confession, pour le mettre entre les mains du Père supérieur, afin de
l'obliger à prier Dieu pour lui plus particulièrement. Enfin, il leur
promit qu'il ne les oublierait point dans le Paradis, et comme il était
très compassif, sachant qu'ils étaient bien las par les fatigues des
jours précédents, il leur ordonna d'aller prendre un peu de repos, les
assurant que son heure n'était pas encore si proche, qu'il les éveille.
rait quand il en serait temps ; comme de fait, deux ou trois leures
après, il les appela, étant près d'entrer dans l'agonie.

<Quand ils se furent approchés, il les embrassa encore une fois pen-
dant qu'ils fondaient en larmes à ses pieds, puis il leur demanda de
l'eau bénite et son reliquaire, et ayant lui-même ôté son crucifix qu'il
portait toujours pendu au col, il le mit entre les mains d'un de ses
compagnons, le priant dc le tenir toujours vis-à-vis de lui, élevC d-
vant ses yeux, et sentant bien qu'il ne lui restait que fort peu de tempîls
à vivre, il fit un dernier effort, joignit les mains, et tenant toujuours
les yeux doucement attachés à son crucifix, il fit à liaute voix sa pro,
fession de foi, et reiercia la divine majesté de la très grande grvte
qu'elle lui faisait de mourir dans la Coipagnie, d'y mourir mission-
naire de Jásrs-CunsT, et surtout d'y mourir conmeill'avaittojoiurs
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